COr<VENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 

DELA 

S O c I É^T  É 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALÉE, 

«ÉASTE  AUX  CI-DKVAHT  JACOBINS  SAINT-HONORÉ,  A ÏARIS  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 


Imprimée  par  orbri  de  la  Convention  nationale. 

Envoi  aux  Départemens,  aux  Sociétés  populaires 
èc  aux  Armées. 


Séance  du  i Pluviôfe,  Van  U de  la  République  françaîje 
une  & îndlvijïble, 

Représentans  d’un  peuple  libre, 

C’eft  aujourd’hui  ranniverfaire  de  la  mort  légale  du 
tyran  : un  fi  beau  jour  qui  retrace  aux  âmes  républicaines 
UH  ade  ordonné  par  la  raison  & par  la  nature,  comme 
le  premier  pas  du  bonheur  pour  l’humanité  entière , doit 
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être  célébré  par  tout  homme  qui  fait  apprécier  fa  dî- 
gnité. 

La  fociété  des  Jacobins,  remplie  d’ames  brûlantes 
pour  la  liberté,  première  divinité  du  fage  ôc  de  l’ami  de 
la  nature,  a >ouIu  en  malTe  avec  Tes  tribuiiés  ôc  une 
«sputation  de  la  commune  de  Paris,  confacrer  ce  beau 
jour  à féliciter . de  nouveau  les  vrais  montagnards , du 
courage  avec  kqnfl  iis  ont  été  l’organe  du  peuple  fran- 
çais, en  anéantiuanl  le  monftre  qui  le  dévoroit,  La  fo- 
cieté  vous  invite,  montagnards,  à décréter- que  cet  an- 
Kiverfaire  fera  célébré  tous  les  ans  oC  consacré  à la  liberté. 

Continuez  vos  travaux  commencés  avec  cette  fermeté 
qui  convient  aux  hommes  libres  : foyez  l’épouvante  des 
tyrans  du  globe  ôc  fefpoir  des  humains.  Bientôt,  à 
rexempic  des  Français,  tous  les  peuples  fecoueront  le 
joug  & briferont  leurs  fersj  alors,  fi  Félan  fublime  du 
peuple  dont  vous  avez  le  bonheur  d’être  l’organe , doit 
lervir  de  modèle  à tous  les  peuples^  votre  courage,  vos 
vertus  civiques  J ferviront  de  leçons  à leurs  repréfentans. 

Point  d’égalité,  point  de  liberté  avec  un  roi  j point 
de  bonheur  fans  égalité,  fans  liberté.  Vous  avez  détruit 
un  roi , vous  avez  donc  voulu  l’égalité , la  liberté , c’efi- 
à-dire.  le  bonheur  du  peuple.  Vous  avez  bien  mérité  de 
la  patrie. 

Réponje  du  Tréjidentm 
C r TC  T E N s , 


L’anniverfaire  de  la  mort  du  tyran  eft  un  jour  de 
gloire  pour  le  Peuple  français,  de  terreur  &■  de  deuil 
pour  ies  defpotf  s de  PEurope  : ce  jour  mémorable  annon- 
' cera  périodiquement  îc  réveil  d^s  peuples  aiïervis.  La  maf- 
£ùc  révolutionnaire  eft  prêt©  à écrakr  tous  ces  monftre* 
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à Jîadême,  Sc  l’arbre  aiigiifte  de  la  liberté  ne  po'urra 
fleurir  que  lorfqiie  leur  fang  impur  en  aura  humeC:lé  Sc 
lortiflé  les  racines. 

Citoyens , la  lête  que  vous  allez  célébrer  doit  élcél:rirer 
le  courage  des  Sans-culoites , comprimer  la  rage  de  nos 
ennemis  intérieurs , appaifer  les  mânes  de  tant  de  viéti- 
mes  immolées  fous  les  drapeaux  de  la  liberté , & venger* 
le  genre  humain  des  outrages  qu’il  a reçus  pendant  "14 
ficelés  de  tyrannie. 

C eft  aujourd’hui , c’eft  à la  même  'heure  où  îa  tête 
du  tyran  a tombé,  c’cll:  devant  la  ftatuè  de  la  liberté, 
que  va  fonner  la  dernière  heure  de  tous  les  brigands  cou- 
Tonnés  &c  de  leurs  infâmes  fatellites. 

La  Convention  nationale  applaudit  à votre  énerrie  ; 
elle  y rcconnoît  les  hommes  du  14  juillet,  du  10  août 
Bc  du  2 juin,  les  braves  Jacobins  du  Champ-dc-Mars , en 
un  mot  la  vertu  fiiblimc  du  peuple  généreux  de  Paris. 


So}e2  alTurés , citoyens,  que  les  hommes  qui  ont  voté 


la  mort  du  tyran,  qui  ont  défendu  l’Ami  du  peuple, 
qui  nont  Jamais  quitté  le  fommet  de  cette  glorieufc 
Montagne , qui  favent  déteûer  & punir  le  crime , lors 
meme  qu  il  autolt  pu  germer  dans  leur  fein , fauront 
atîfîi  triompher  des  intrigues  Ôc  des  palfions  par  leur  in- 
corruptible vertu  -,  ils  braveront  l’impuilTante  raf^e  des  vils 

potentats  de  l’Europe  3c  de  leurs  lâches  émilTaîres 

Bientôt  les  trônes  chancelans  vont  s’écrouler  ôc  tomber 
en  poudre  devant  la  majefté  du  Peuple  français,  ÔC  l’on 
verra  s’élever  à la  place  l’autel  de  la  Vertu,  dq  la  Jufticc 
oc  de  la  Raifon. 

I ^ La  Convention  natîoïiale  va  délibérer  fur  votre  péti- 
tion , ÔC  vous  invite  à aflîfter  fa  féance.  ^ 


de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


